	Cabinet du président
Conseil départemental de la Seine-Saint-Denis

	Note + discours pupitre : Convention avec la Fondation pour la mémoire de l’esclavage

	Mercredi 19 mai 2021 à 14h – devant le monument rue de la Boulangerie à Saint-Denis


	Contexte : A l’occasion des vingt ans de la Loi Taubira, nous organisons un événement avec la Fondation pour la mémoire de l'esclavage devant le monument à Saint-Denis. Avec Jean-Marc Ayrault, président de la Fondation pour la mémoire de l’esclavage (FME), vous signerez une convention symbolisant la collaboration du Département avec cette institution. Sur place, il y aura une exposition prêtée pour l’occasion par la Fondation. Des extraits de « balades sonores » de collégien·ne·s du Département ayant travaillé sur ces thématiques seront également diffusés.


1) Déroulé / participant.e.s (14h-15h30) :
- 15h-15h15 : Accueil des participant·e·s
- 15h15-15h30 : Diffusion d’extraits de balades sonores de collégien·ne·s 
- 15h30-16h : Discours 
- Intervention de Jean-Marc Ayrault, ancien ministre, président de la Fondation pour la mémoire de l’esclavage
- Intervention de Mathieu Hanotin, maire de Saint-Denis
- Intervention de Stéphane Troussel, président du Département de la Seine-Saint-Denis
+ éventuellement de16h à 16h30 : temps d’échange avec Jean-Marc Ayrault (à confirmer)
Un dépôt de gerbe est prévu (vu avec Nelly).
2) Une signature venant officialiser un partenariat entre le Département et la Fondation pour la mémoire de l’esclavage à l’occasion des 20 ans de la Loi Taubira 
- A l'occasion du Mois des Mémoires 2021, et à la veille du 20e anniversaire de la loi du 21 mai 2001 de reconnaissance de l'esclavage comme crime contre l'humanité (dite « loi Taubira »), le Département et la Fondation pour la Mémoire de l'esclavage souhaitent officialiser leur partenariat.

- L'objectif de ce partenariat est de renforcer la lutte contre les discriminations et le racisme et de valoriser l'importance de l'histoire et des héritages liés à l'esclavage, des traites et de leur abolition dans la société française.
- A noter que, depuis octobre 2020, un parcours mémoriel est expérimenté dans deux collèges du Département : Lenain de Tillemont à Montreuil, et Eric Tabarly aux Pavillons-sous-Bois. L’objectif est de dupliquer voire de généraliser ce parcours à l'ensemble des collèges du département. Un article du Mag revenant sur ce projet : https://lemag.seinesaintdenis.fr/Un-parcours-pour-enseigner-l-histoire-de-l-esclavage-dans-les-colleges-de-Seine
Une autre piste pour le Département serait de mettre en place des voyages mémoriels dans le cadre du parcours existant, avec le soutien financier de la Fondation. 
- Mais le partenariat avec la Fondation ne s’arrêtera pas au niveau des collèges. Prêt d’expositions, mise en place de conférences, sensibilisation et formation des agent·e·s du Départements et des actrices/acteurs du territoire (prévention spécialisée, ASE, points information jeunesse…)… Le Département pourra également solliciter la Fondation comme établissement ressource par exemple pour mener une évaluation de ses dispositifs de soutien à la création artistique. Des projets conjoints pourront également être envisagés avec d’autres partenaires du Département, tels que le Mémorial de la Shoah ou le Musée national de l’histoire de l’immigration. 
3) Intervention (5 mn, pupitre) :
Monsieur le ministre,
Monsieur le maire,
Mesdames et Messieurs,
Il est des moments, dans la vie d’un président de Département, qui revêtent une symbolique particulière. Surtout quand vous êtes président du Département de la Seine-Saint-Denis. 
1) Certaines, certains, qualifient parfois notre Département de « Département monde ». 
J’utilise rarement cette qualification, car autant je pense qu’on peut dire cela d’une mégalopole comme New York, autant je pense que la Seine-Saint-Denis, c’est la France, la France dans toute sa diversité. 
Je n’ai nul besoin de rappeler, voire d’expliquer, à quiconque ici présent, comment la Seine-Saint-Denis et la France se sont construites, au gré de vagues d’immigration successives. Comment notre pays a ouvert ses portes à des Italiens, des Polonais, des Maghrébins, etc etc... à beaucoup de monde, à mesure qu’il avait besoin de main d’oeuvre pour continuer de se développer. Même s’il y avait eu des jeunes parmi nous, peut-être un peu moins calés en histoire pour le moment, j’aurai de toute manière laissé cela à leurs professeurs, bien plus pointilleux et plus exhaustifs que moi.  
Je dis simplement cela car je mesure à la fois la portée et le poids, dans notre département, d’une loi telle que celle qui a été adoptée il y a un peu plus de vingt ans aujourd’hui, grâce au combat de Christiane Taubira. Cette loi, nous le savons toutes et tous, c’est celle du 10 mai 2001, qui a enfin reconnu l’esclavage comme crime contre l’humanité.
Je voudrais en profiter pour rendre hommage à cette grande dame, qui n’a pas pu être parmi nous aujourd’hui en raison des contraintes sanitaires la forçant à rester en Guyane, mais dont le souvenir et le combat continuent plus que jamais de nous inspirer aujourd’hui. 
2) Aujourd’hui, plus que jamais, nous avons besoin de regarder notre histoire en face. 
Nous avons besoin de pouvoir dire, en particulier à notre jeunesse et à nos enfants, qu’elles et ils font partie intégrante de l’histoire de France. Que le vivre ensemble n’est pas un concept dévoyé, et que nous devons toutes et tous y aspirer, au sein d’une France plurielle, multiculturelle, qui a plusieurs histoires à son arc. 
A ce titre, c’est un rôle fort qui est celui de la Fondation pour la mémoire de l’esclavage. Et aujourd’hui, nous sommes fiers de pouvoir accueillir son président, M. Jean-Marc Ayrault, personnalité politique d’une grande expérience ayant occupé les plus hautes fonctions. 
A l’occasion de ce mois des mémoire, le rôle de la Fondation apparaît en pleine lumière. J’utilise à dessein ce champ lexical, car l’enjeu de visibilité, ou de visibilisation, est crucial dans notre société actuelle. 
C’est en parlant de ces épisodes historiques, de leurs origines, leurs mécanismes et leurs conséquences dramatiques, dans les écoles, dans les musées, dans les médias, que nous progresserons. 
C’est en montrant des personnalités issues de la diversité, à commencer par des personnes perçues comme noires ou d’origine maghrébine, que nous favoriserons le sentiment d’appartenance à la communauté nationale. 
C’est en faisant tout cela, en cohérence, que nous lutterons contre toute forme de racisme et de discrimination. 
3) C’est pourquoi je suis très fier que le Département que je préside s’apprête à travailler plus étroitement avec la Fondation pour la mémoire de l’esclavage, et que nous soyons aujourd’hui réunis pour officialiser ce partenariat. 
Déjà, depuis le mois d’octobre dernier, deux collèges du département proposent des parcours pédagogiques qui ont porté leurs fruits, comme nous avons pu le découvrir en écoutant les balades sonores de tout à l’heure. 
A présent, il nous faut aller plus loin, pour toucher d’autres collégiens dans un plus grand nombre d’établissements, et pourquoi pas les envoyer à l’étranger à l’occasion de voyages mémoriels. 
Mais je pense aussi à toutes les possibilités qui s’offrent à nous, en termes d’expositions, de conférences, de sensibilisation et de formation des agents et des acteurs du territoire… Le Département pourra également solliciter la Fondation comme établissement ressource, par exemple pour mener une évaluation de ses dispositifs de soutien à la création artistique. Des projets conjoints pourront également être envisagés avec d’autres partenaires majeurs du Département, tels que le Mémorial de la Shoah ou encore le Musée national de l’histoire de l’immigration. 
Bref, nous l’avons compris, nous avons beaucoup à faire, et nous sommes heureux de pouvoir compter sur une alliée telle que la Fondation pour la mémoire de l’esclavage pour ce faire.
Pour finir, je voudrais adresser un salut amical et particulier à Aïssata Seck, ici présente en tant que cheffe de mission à la Fondation et que beaucoup connaissent pour son combat en faveur de la naturalisation des anciens tirailleurs sénégalais. 
Aux côtés de Jean-Marc Ayrault, avec Aïssata, la Fondation pour la mémoire de l’esclavage peut compter sur des émissaires de talent pour continuer à mener à bien ses missions.
Je vous remercie. 
